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Biographie de l’auteur





Georges Feydeau naît le 8 décembre 1862 à Paris. Ses parents, Ernest Feydeau et Léocadie Bogaslawa Zélewska appartiennent à la bourgeoisie, classe émergeante du XIXͤ siècle. Le père de Georges est né dans une famille noble, dont le nom a perdu sa particule après la Révolution française. Il travaille dans l’univers de la finance et l’on peut dire que, jusqu’à la chute du Second Empire, il maintient sa famille dans la catégorie des privilégiés.

En 1869, alors âgé de 7 ans, Georges Feydeau écrit sa première pièce de théâtre. Il continue dans cette voie et, peu de temps après être entré au lycée, met au point la pièce Églantine d’Amboise. Georges Feydeau est encouragé dans son art, par son père, mais aussi par le célèbre auteur de vaudevilles, Henri Meilhac.

Ernest Feydeau meurt en 1873. Léocadie Bogaslawa Zélewska, de vingt ans sa cadette, se remarie avec le chroniqueur Henry Fouquier et a une seconde fille, Henriette (son aînée, Diane-Valentine, est née en 1866). Au cours de l’année 1876, toujours passionné, Georges Feydeau crée le Cercle des Castagnettes afin de proposer au public des concerts et des pièces.  En 1882, il présente sa première pièce en 1 acte, Par la fenêtre, lors d’un spectacle donné par le Cercle des Arts intimes. Il propose ensuite Amour et piano, comédie en 1 acte, et Gibier de potence, comédie-bouffe en 1 acte. De 1884 à 1888, il fréquente les artistes parisiens et écrit plusieurs pièces : Fiancés en herbe, comédie-enfantine en 1 acte, Tailleur pour dames, comédie en 3 actes, La Lycéenne, vaudeville-opérette en 3 actes, Un bain de ménage, vaudeville en 1 acte, Chat en poche, vaudeville en 3 actes, Les Fiancés de Loches, vaudeville en 3 actes. Contrairement à sa première œuvre, le succès n’est pas au rendez-vous. 

En 1889, il épouse Marianne Carolus-Duran. Un an plus tard, il intègre la Société des auteurs et compositeurs. Il met alors au point de nouvelles comédies, mais ne convint toujours pas le public.

En 1893, Georges Feydeau a deux enfants (Germaine, née en 1890, et Jacques, né en 1892) et rencontre enfin le succès avec Monsieur chasse ! et Champignol malgré lui, comédies en 3 actes. Jusqu’en 1898, on loue ses talents, celui d’auteur comme celui d’acteur. C’est en 1900 qu’il inscrit véritablement son nom dans le théâtre avec La Dame de chez Maxim, comédie en 3 actes, et le célèbre rôle de la môme Crevette, interprétée alors par Armande Cassive. La même année, son troisième enfant, Michel, voit le jour. Son quatrième enfant, Jean-Pierre, naît 3 années plus tard. À partir de 1901, Georges Feydeau connaît quelques inconvénients : financiers, professionnels et même personnels. Certaines de ses pièces de théâtre rencontrent alternativement l’échec (Billet de Joséphine en 1902, Circuit en 1909…), le succès (La Duchesse des Folies-Bergères en 1902, La main passe en 1904, On purge bébé en 1910), et le triomphe (La Puce à l’oreille en 1907 et Occupe-toi d’Amélie en 1908). 

En 1909, il quitte sa femme. Le divorce est prononcé en 1916.

Feydeau commence à s’intéresser au cinéma et souhaite se mettre à l’écriture de scénarios lorsqu’il tombe malade. Atteint de la syphilis, il finit ses jours dans une maison de santé à Reuil-Malmaison. Georges Feydeau meurt le 5 juin 1921.

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Messieurs Pinglet et Paillardin sont de grands amis, ils sont voisins et travaillent même ensembles. Tout semble alors aller pour le mieux dans le meilleur des mondes. Oui, mais… La femme de Paillardin se plaint de son époux à Pinglet qui lui, marié depuis vingt ans à Angélique qu’il ne supporte plus, est fou d’amour pour Marcelle. La femme de son meilleur ami finit par se laisser convaincre et l’accord est entendu entre les deux futurs amants : le crime d’adultère sera commis à l’hôtel du Libre-Échange. De rebondissements en péripéties, Pinglet et Marcelle nous entraînent dans leurs tourments. Vont-ils réussir à être aussi libres dans leurs relations amoureuses que le suggère le nom de l’hôtel qu’ils ont choisi pour se retrouver ?

Dans le Paris de la Belle Époque, Feydeau présente une pièce dans l’air du temps, un vaudeville à la puissance narrative et au comique de situation parfait, qui ont fait de lui le maître du genre. Les dialogues, les personnages et les péripéties sont écrits avec précision, l’humour est au rendez-vous. L’intrigue se déroule à un rythme effréné, enchaînant des scènes toutes plus drôles les unes que les autres, révélant un thème osé : l’idiotie. 

Le 5 décembre 1894, la pièce est présentée au Théâtre des Nouveautés, boulevard Montmartre à Paris. Georges Feydeau a écrit la pièce en collaboration avec Maurice Desvallières en quelques mois seulement. Le soir de la première, les Parisiens, friands du théâtre de boulevard, font un véritable triomphe à l’artiste. En effet, le fou rire est général, forçant même les comédiens, lors du deuxième acte, à mimer les scènes, le bruit couvrant leur voix. Son talent de dramaturge est reconnu, il a sa place parmi les artistes de l’époque. Même si le vaudeville peut souffrir de son image de farce grotesque, que le théâtre de boulevard n’a pas la renommée du théâtre dit « sérieux », que lui-même ne s’est jamais considéré comme un simple auteur de vaudevilles, son talent est encore reconnu aujourd’hui et ses pièces de théâtres toujours vues par le public.

 

 

 

 

 

 

 

 


Le résumé



 

Acte I

 

L’action se déroule à Passy, chez Pinglet.

 

Scène 1

 

Monsieur Pinglet est à son bureau, il travaille. Madame Pinglet vient le déranger : elle a besoin de son avis pour choisir un tissu. Il en désigne un, elle prend l’autre.

 

Scène 2

 

La voisine, Marcelle, est venue rendre visite à son amie, madame Pinglet. Elle raconte à Pinglet qu’elle a encore des problèmes avec son mari.

 

Scène 3

 

Pinglet parle seul : il aime Marcelle mais ne tente rien car il s’agit d’une femme mariée et qu’il n’est pas sûr qu’elle soit attirée par lui.

 

Scène 4

 

Pinglet, entrepreneur, et Paillardin, architecte, travaillent sur le même projet. Ils se disputent au sujet de leur femme respective : madame Pinglet et Marcelle. 

Paillardin doit dormir le soir même dans un hôtel hanté, il a été désigné comme expert : sa femme lui a fait une crise. Comme il n’est pas disponible pour raccompagner son neveu, Maxime, à son lycée, il demande à Pinglet si sa bonne peut s’en charger.

 

Scène 5

 

Maxime fait son entrée : il a perdu un livre de philosophie.

Victoire, la bonne, vient avertir Pinglet que sa femme l’appelle. Elle accepte de ramener Maxime à son lycée à neuf heures.

 

Scène 6

 

Les deux amis, Pinglet et Paillardin, rejoignent madame Pinglet.

Maxime lit à voix haute un livre : Le Traité des passions de Descartes. Victoire lui fait des avances mais celui-ci ne comprend pas son manège. Victoire, énervée, le laisse seul.

 

Scène 7

 

Marcelle fait des reproches à son mari : il la délaisse. Elle le menace de se trouver un autre homme. Paillardin, vexé, lui dit qu’elle peut le faire si c’est ce qu’elle souhaite, et sort. Madame Pinglet, qui désire arranger la situation, le suit.

 

Scène 8

 

Pinglet avoue à Marcelle qu’il est amoureux d’elle, elle le repousse. Pinglet réussit finalement à la convaincre que son mari se moque d’elle et qu’elle doit se venger. Ils prévoient de se rencontrer le soir même. Madame Pinglet revient, ils se séparent.

 

Scène 9

 

Madame Pinglet est furieuse : Paillardin l’a envoyée sur les roses. Si son mari la traitait de la même façon, elle prendrait un amant.

 

Scène 10

 

Victoire apporte une robe à Marcelle et le courrier à madame Pinglet. Marcelle rentre chez elle.

Pinglet s’empare de l’annuaire pour trouver un hôtel, madame Pinglet le prévient qu’elle ne dîne pas chez eux car elle rend visite à sa sœur.

 

Scène 11

 

Madame Pinglet regarde le courrier, elle est outrée d’avoir reçu des prospectus d’hôtels douteux. Elle montre à son mari la publicité de l’hôtel du Libre-Échange.

 

Scène 12

 

Mathieu est annoncé. Monsieur et madame Pinglet sont ravis de recevoir leur ami avocat.

 

Scène 13

 

Mathieu fait son entrée. À la surprise de ses deux amis, il bégaie. Monsieur et madame Pinglet ne s’en étaient pas rendus compte lorsqu’ils avaient passé l’été chez lui car ce dernier n’a des problèmes d’élocution que les jours de pluie. Il a prévu de rester un mois chez le couple.

 

Scène 14

 

Des commissionnaires déposent les bagages de Mathieu, il y a cinq malles énormes. Mathieu annonce qu’il a apporté une surprise.

 

Scène 15

 

La surprise est dévoilée : Mathieu est venu avec ses quatre filles. Les Pinglet sont furieux, ils le congédient.

 

Scène 16

 

Marcelle fait son entrée. Monsieur Pinglet lui chuchote qu’il a trouvé un hôtel : l’hôtel du Libre-Échange. Pendant ce temps, Mathieu a demandé le nom d’un hôtel, il pense que c’est celui qu’on lui conseille.

 

Scène 17

 

Comme Paillardin et madame Pinglet sont occupés ce soir, Marcelle et Pinglet décident d’aller au restaurant avant de se rendre à l’hôtel.

 

Scène 18

 

Victoire a préparé le repas de Pinglet avant de raccompagner Maxime. Pinglet explique qu’il ne le mangera pas, il préfère aller au restaurant. Madame Pinglet refuse, elle l’enferme avant de sortir.

Pinglet réussit à sortir.

 

Acte II

 

L’action se déroule à l’hôtel du Libre-Échange.

 

Scène 1

 

Boulot, le domestique, revient de la chambre 32. Il est effrayé car la femme qui s’y trouvait, était nue. Le patron, Bastien, lui dit qu’il doit
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